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LES PROBLÈMES DE L'HEURE PRÉSENTE 

Comment entretenir 
à bon marché 

une automobile 

JEcHos 

Que cherchons- nous T Nous 
fcherchons à populariser l'automo­
bile. Elle faisait jadis partie du 
Juxe. Grâce à nous, elle en est 
•ortie. Et d'abord parce qu'elle 
coûte moins cher. Nous avons créé 
l'auto à bon marché. C'était le 
premier pas et le plus important 
•ans doute. Mais ce n'était qu'un 
pas. s 

En effet, une voiture de prix mo-
jHique qui consommerait beaucoup 
d'essence, ne serai* pas une voi­
lure à bon marché. Il a donc fallu 
construire une auto qui fût éco­
nomique non seulement & l'usine, 
mais sur la route. 

Telle est la aualité essentielle de 
la Citroën. Elle a coûté peu à son 
possesseur. Elle ne lui impose 
qu'une légère dépense quotidien­
ne,. 

Avions-nous atteint notre but et 
fallait-il nous en tenir là ? Nous 
ne l'avons pas pensé un instant. 
Economie d'achat, c'est bien ; éco­
nomie de marche, c'est bien aussi. 
Mais il faut en outre l'économie 
d'entretien. 

Si robuste que soit une voiture, 
quelque soin qu'on ait apporté à 
sa fabrication, un jour vient où 
tme révision s'impose. Quelque 
chose a grincé dans un organe. 
Il faut aller au garage et s'en re­
mettre au réparateur. Tel, qui est 
«crapuleux et habile, ne deman­
dera qu'une somme raisonnable. 
Tel autre, moins adroit, mettra 
plus de temps, et fera payer plus 
cher. Si d'ailleurs il n'est pas 
(consciencieux, il fixera le prix à 
fron gré, suivant l'aspect et la phy­
sionomie du client. 

Voilà ce que n'ont pas à crain-
jdre les propriétaires d'une Citroën. 

En effet, grâce à l'organisation 
tjtre nom avons cr^éB,' rrï f M M R 
obtenir une réparation, grande ou 

ESte, à des prix très modérés et 
es d'avance. 

— Oui, nous dit-on, à Paris 
peut-être ! Mais à Perpignan, à 
rJaint-Malo, à Dunkerque ? 

— A Perpignan, à Saint-Malo, 
& Dunkerque. partout aussi aisé­
ment qu'à Paris. Citroën a des 
agents répandus sur tout le ter­
ritoire. C'est dire que^'automobi-
lisie trouvera toujours l'un d'eux 
a proximité. Or, ces agents font 
les réparations à un tarif calculé 
joue vous trouverez dans te Cata-
§>ffue. 
, t— Quel Catalogue ? 
T •— Voilà ! Vous ne l'avez pas et 
Irons devriez l'avoir. 
' On vous l'a certainement donné 
H vous l'avez perdu ; mais ras-
anrez-vous. Il vous suffit de le de­
mander à nos Usines. Toutes les 
réparations imaginables y sont 

tscriies puisqu'il s'intitule : Co­
logne des réparations. Vous y 

trouverez le prix de chacune d'el­
les , depuis le réglage d'une sou-
K p e ou le remplacement d'un at-

>he-capot jusqu'au remplace­
ment du moteur, jusqu'à la pein­
ture de la carrosserie. 

Voulez-vous l'ouvrir au hasard ? 
tfaus trouverez : 

KM, — Décrassage du groupe 
de» cylindres avec 
rodage des soupapes. 6B Fre 

•ON. — E c h a n g e ; standard 
d'un moteur B -14, 
avec montage sur la 
voiture 1300 Frs 

Bas. — Remplacement d ' un 
arbre de pont A R 

1 "(sans démonter l e 
pont) 100 Frs 

•H5. — Remplacement d'une 
serrure Intérieure de 
portière (conduite In­
férieure) 40 Frs 

/ Ainsi aucune discussion ni au­
cune surprise. Vous savez, dès vo­
ire entrée au garage, ce que vous 
paierez, à un centime près. Il y 
aura bientôt cinq ans que nous 
avons créé ce Catalogue, d'accord 
avec nos représentants. Nous 
avons tout ealcuVé au plus juste et 
bous vous assurons ainsi une éco­
nomie considérable. 

Ne vous mettez pas en route 
•ans être muni de ces deux min­
ces brochures :"Le Catalogue des 
réparations et la liste de nos 
lâgents. Alors, quoi qu'il arrive à 
votre voiture, vous saurez où aller 

Eour la remettre en état, et com-
ien il vous en coûtera. 

surcroît économiser votre temps. 
Voici comment : 

Faut-il réparer votre moteur ? 
Vous ne subirez pas une longue 

attente. Vous ne serez pas privé 
de votre voiture pendant plusieurs-
jours. 

L'agent Citroën qui est partout 
le démontera et le remplacera par 
un autre entièrement revisé dans 
nos Usines et dont il vous remet­
tra le certificat de revision. Ce 
remplacement est à peine l'affaire 
d'une demi-journée. 

Pendant que vous roulerez, !• 
moteur malade sera expédié aux 
Usines Citroën. Il s'y rencontreri 
avec d'autres moteurs qui vien­
nent d'arriver et réclament des 
soins. Car vous pensez bien que 
vous n'êtes pas le seul automobi­
liste de France à qui une mésa­
venture soit survenue. 

A travers tout le pays, tant de 
vortures roulent en' môme temps ! 
il n'est pas possible qu'il n'y ait 
chaque jour plusieurs moteurs à 
soigner. 

Tout notre système repose sur 
cette simple constatation. Nous 
avons pensé : pourquoi réparer 
chaque moteur séparément ? Ou­
vrons un atelier où la seule tâche 
sera la réparation des moteurs. 11 
y en aura un autre pour les boites 
de vitesse, un autre pour ics ma­
gnétos, e t c . 

Ainsi des ouvriers spécialisés 
pourront travailler suivant les mé­
thodes modernes, en série, à la 
chaîne de montage ; ainsi leur bo 
sogne sera meilleure, ira plus vik' 
sera sérieusement contrôlée et coû 
tera moins cher. 

Tourisme. 

Voici le résultat du concours organisé 
par le T. C. F. afin de désigner les plus 
beaux' sites de la France : 

Mont Saint-Michel 1.196 suffrages 
Cité de Carcassonne.... 001 — 
Cathédrale de Reims 893 — 
Château de Versailles 873 — 
Cirque de Gava-mie 853 — 

etc., etc., et tout en fin de liste, 
Perspective des Champs-Elysées, 131. 

Cest peu! Et il semble vraiment éton­
nant qu'il n'y ait chez nous que 131 ci­
toyens pour admirer une des plus no­
bles perspectives du monde. 

Les étrangers sont plus indulgents et 
s'accordent à reconnaître dans nos 
Champs-Elysées le plue magnifique des 
« paysages urbains ». 

Décidément les Français ne voyagent 
pas assez, surtout en France 1 

Animal dangereux» 

L'instituteur interroge un de ses élè­
ves sur la faune africaine. 

Le gamin oubliant de citer le rhino­
céros, le maître essaie de le mettre sur 
la voie. 

— Voyons, vous oubliez quelque cho­
se... cherchez bien. Cest très dangereux 
à approcher, ça court vite et ça a une 
corne. 

— Ah I oui, s'écrie l'élève.- L'auto. 

Les chiffres surprenante. 

Mais, puisque le temps aussi est 
8e l'argent, nous avons voulu par 

On peut dire, en somme, que 
nos usines ont cinq mille prolon­
gement* .dans le pays et, de même 
que partout vous pouvez acheter 
un timbre-poste ou tra crgsfejpîlr-
tout vous pouvez trouver une piè­
ce Citroën, de la plus petite a la 
plus grande ; du moteur à un sim­
ple boulon, car nous n'avons 
même pas parlé des pièces déta­
chées, dont 80 % coûtent moins de 
vingt francs. 

Ainsi, cette foule d'agenls dis­
séminés en réseau à travers !a 
France, et qui travaillent sous le 
panonceau à double-rihevmn, vous 
assurent : économie d'argent, éco­
nomie de temps, commodité, tran­
quillité. Pour le plus pelit prix, 
connu d'avance, dans le minimum 
de temps, avec le moins de déran­
gement possible, vous entretien­
drez constamiment votre voiture 
qui sera toujours neuve, si vous le 
voulez. 

Chaque coup de frein laisse m peu 
de caoutchouc sur la route. 

Rappelez-vous qu'en somma VMM 
freinez toujours sur votre porte-mon 
note. Baudrif de Saunier. 

A nos lecteurs 
Le courrier nous apporte chaque 

jour do nombreuses lettres qu'ont 
bien voulu nous adresser nos lec­
teurs. Nous lot on remercions. 

Les uns nous demandent des ren­
seignements qne nons sommes heu­
reux de leur faire parvenir. 

Les antres nons présentent de très 
intéressantes suggestions qui. ton­
tes, sont examinées aveo nne atten­
tion scrupuleuse. 

Si la réponse parait se faire atten­
dre, qne nos correspondants ne s'en 
prennent qu'à lenr nombre même. 

Hait ils peuvent être assurés 
qn'anenne proposition ne sera écar­
tée sans étude, et qne non* leur som 
mes extrêmement reconnaissants de 
l'utile collaboration qu'ils nous ap­
portent. 

Soit dans ces colonnes, soit dans 
nne lettre directe- ils pourront voir 
quel prix non* attachons à leurs re­
marques et à leurs conseils-

Dans une Conduite intérieure 10 CV. 
Citroën « B-14» Tout Acier, sait-on 
combien il y a de pièces ? 

Il y a : 11.844 pièces. 
Dans la carrosserie de la même voi­

ture, sait-on combien sont entrées de 
matières premières ? 

119 matières premières 
Ce chiffre est peut-être plus surpre­

nant que le premier. Indiquons : 
Acier, cuivre, bronze, laiton, fonte, 

aluminium, nickel, zinc, coton, laine, soie, 
raphia, verre, caoutchouc, amiante, ébo-
nite, peinture, crin, cuir.™ 

Si vous ivez quelques loisirs, cherchez 
le reste. 

Voitures de louage. 

NOS GRANDES INTERVIEWS 

N. André Tardieu, ministre des Travaux 
publics et les routes de France 

Aurons-nous des "Autostrades ", routes spéciales 
pour automobiles ? 

M. André Tardieu est le grand 
maître des routes de France. C'est 
en effet au ministre des Travaux pu­
blics qu'il appartient d'assurer une 
circulation facile à travers le pays. 
Or, des milliers de voitures naissent 
chaque année et se mettent tout aus-
itôt à courir. Les routes qui suffl-

de Paris, maàs aucune décision n'a 
été prise encore. Excusez-moi de ne 
pas vous en parler aujourd'hui. 

— Et puis, les touristes qui circu­
lent en France, ne semblent pas f ré 
queuter particulièrement certains 
itinéraires. On dirait au contraire, 
qu'ils partagent leur curiosité entre 
les régions les plus diverses. Ils em­
pruntent un très grand nombre de 
toutes. Pour un peu je dirais : tou­
tes nos routes. Il y a tant de choses à 
voir chez nous I 

« C'est pourquoi, je voue le répète 
le but à atteindre c'est, en premier 
lieu, la mise en état de l'ensemble du 
réseau routier, plutôt que la création 
de quelques « super-routes ». 

» Je n'ai pas pour le moment 
d'autres projets, du moine de projets 
immédiats. A moins... à moins., 
uu'une bonne fée ne m'apporte sou 
dain quelques milliards... » 

La Société des Taxis Citroën nous prie 
de faire savoir qu'elle loue à la semaine 
et au mois à des conditions extrêmement 
intéressantes, des coupés de maître de 
grand luxe avec chauffeur. 

K i w i E t t w w » 

ijà, fpt Anatole-France, a LeeaUoi»-

La l eçon des sports d'hiver. 

"SlSrs fê^rance^pDsled«w deux 

Le développement incessant des sports 
d'hiver attire de plus en plus l'attention 
sur le merveilleux outil de circulation 
hivernale qu'est l'autochenille. 

Ses derniers progrès permettent d'en­
trevoir sa généralisation pratique dans 
nos régions montagneuses. Pour hâter 
cette réalisation, nous serions heureux 
de voir le Touring-Club se mettre d'ac­
cord avec l'A. C. F. pour créer l'an 
prochain, comme cela fut fait il y a 
quelques années déjà, un grand concours 
de véhicules à neige. 

Pourquoi des taxis 
«conduite Intérieure»? 

Les Parisiens, qui se flattent d'être 
épris de nouveauté, n'ont pas re­
noncé aussi aisément qu'ils le pen­
sent aux bons vieux fiacres de jadis 
Ils se sont habitués aux taxis, mais 
il leur semble encore que les non 
velles voitures ne doivent pas êtes 
trop différentes des anciennes. 

Aussi les taxis <• conduite inté­
rieure » les ont-ils d'abord surpri» 
et un ipeu choqués. Le dirons-nous ? 
Les chauffeurs eux-mêmes ne com­
prirent pas du premier coup les 
avantagée de la nouvelle voiture 
Ils craignaient d'étouffer. Ils crai­
gnaient de ne pas bien voir la rue et 
le« obstacles. 

Ces préjugés fort heureusement 
disparaissent et chauffeurs et 
clients se félicitent aujourd'hui. Les 
premiers se trouvent plue à l'aise et 
préservés des intempéries. Les 
voici cruel que soit le temps, pro­
pres, soignés, élégants. 

Quand aux voyageurs, ils ont de 
quoi se réjouir. 

Dans une voiture spacieuse, claire, 
bien aérée, ils roulent agréablement; 
ils se sentent mieux en sécurité 
dans la carrosserie tout acier que 
dans un frêle assemblage de bois, et 
de tôle. Arrivés à destination, ils 
peuvent, si la pluie tombe, régler le 
prix de la course sans se faire trem­
per. En outre, la voiture, plus éle­
vante que le landaulet, est plus pro­
pre aussi. Toutes les garnitures 
étant démontables, on peut, quand 
elles sont enlevées, laver la voiture 
au jet d'eau. On n'y manque pas. 
Ouant aux garnitures eltes-mêines 
elles sont purifiées par l'aspirateur, 
chaque soir. Elles sont fréquemment 
désinfectées à l'étuve. 

Tôt ou tard, toutes les compagnies 
seront obligées de suivre le mouve­
ment que Citroën a déterminé. Il 
n'y aura plue à Paris que de belles, 
bonnes et solides voitures,' des voi­
tures propres où l'on n'attrapera 
pas la grippe ni aucune maladie 
contagieuse. 

Est-ce un progrès T 
Alors, c'est un progrès Citroën. 

PL Mal 

M. ANDRÉ TARDIEU 
Ministre des Travaux Publia. 

saient il y a vingt ans suffisent-elles 
encore aujourd'hui ? 

Telle est la première question que 
nous avons posée au ministre. 

11 est optimiste. Il pense que dans 
son ensemble le réseau routier esi 
assez étendu. Sans doute il faudra 
achever aussi vite qu'on le pourra 
la grande route des Alpes, qui fut 
déclarée d'utilité publique deux . ns 
avant la guerre. 

— Mais, dit-il, la France a dû son­
ger à des dépenses plus urgentes. La 
pénurie des crédits qui nous sont 
alloués retarde l'exécution commen­
cée et nous devons patienter. 

Néanmoins elle sera réalisée et 
aussitôt nous demanderons des cre-

^ n ^ ^ ^ e ^ u ^ ^ î S " 1 " 
e songe aussi à d'autres che­

mins mais nos routes suffiront long­
temps encore. Elles ne sont encom­
brées qu'à la sortie des grandes villes 
La est le problème qu'il faudra régler 
dans un avenir prochain, et notam­
ment autour de Paris, Mais le pro­
blème qui se pose présentement est 
celui de l'amélioration du réseau 

— Et queUes sont les améliora­
tions que vous envisagez, monsieur 
le minietre ? 

— D'abord celle du sol. Il faut 
généraliser sur les routes nationales 
le goudronnage et. le bitunaage. 

» Maie beaucoup de routes sont 
trop étroites, et partout no» ingé­
nieurs s'efforcent donc, à l'occasion 
des rechargements, d'acquérir une 
largeur minima de 6 mètres en rase 
campagne, car aux traverses et aux 
carrefours, une largeur supérieure 
est réalisée. Ce n'est pas tout. Il y a 
trou de « tournante dangereux ». 
Mes services s'efforcent de les sup­
primer par une déviation quand 
cela est possihle. Au moins ils veu­
lent créer ce que l'on appelle des 

champs de vue ». Souvent lé tour­
nant n'est dangereux que parce que 
la vue du conducteur est coupée par 
un obstacle. 

Pour supprimer tous obstacles, 
certains pays étrangers ont établi 
des « autostrades », routes spéciales 
pour automobiles. La, France, mon­
sieur le ministre, n'est-elle pas dis­
posée à les imiter î 

— Je ne connais d'autostrade que 
celle qui va de 'Milan aux lacs ita­
liens. Nous étudions un projet ana­
logue qui intéresse l'une des sorties point de départ. 

LES PRODIGES DE L'INDUSTRIE MODERNE 

LA NAISSANCE 
Ce qne Ton peut voir en visitant 

les usines Citroen 

Voici un bloc d'acier inerte. Avant 
qu'il ait été divisé et modelé, 
avant qu'on en ait tiré le mouve­
ment et la vie, faut-il des années, 
des mois, des semaines 1 11 faut 
quelques heures. Ce prodige stupéfie 
les centaines de visiteurs qui par­
courent les Usines Citroën. 

Ils sont menés d'abord à Clichy, où 
les ouvriers traitent la matière bru­
te. Ils poursuivront leur chemin 
jusqu'à Javel où arrivent les pièces 
« usinées ». Là, ils verront le phé­
nomène industriel qui les surprendra 
le plus : toutes ces pièces séparées 
s^tsttmHent comme sur mtBre iTUn 
magicien et, en moins d'un quart 
d'hture, composeront tin châssis 
Lorsque ce châssis sera achevé, lors­
qu'il aura quitté la chaine de mon­
tage, ce sera un organisme vivant 
La preuve, c'est que par ses proprss 
moyens, il se rendra à la carrosse 
rie. 

Dans les ateliers immenses, le 
prodige se sera accompli presque 
sans bruit. L'ordre et la méthode 
traînent le silence après eux. Ainsi 
pourra-l-on suivre sans être trou 
blé les progrès successifs de la ma­
tière qui peu à peu s'anime sous les 
doigts au créateur penché sur son 
œuvre. Cette activité intelligente et 
ordonnée laisse à tous ceux qui la 
contrôlent une impression de gran 
deur et de beauté. 

On trouvera peut-être que nous 
employons des termes excessifs 
Ceux qui nous feront ce reproche 
prouveront qu'ils n'ont pas vu. Et 
il faut voir. Quel est l'homme mo­
derne, l'homme qui prétend être 
de son époque, qui ne souhaite 
voir de ses yeux comment fonction 
ne et agit la plus puissante industrie 
automobile d'Europe t 

Or. le moyen est simple. Ecrives 
aux Usines Citroën — Service S.V.U 
— 143, quai de Javel, en joignant à 
votre demande un mandat de dix 
francs par personne (ces dix francs 
sont versés à la caisse des familles 
d'ouvriers de l'Usine). La carte qui 
vous sera adressée en échange vous 
donnera droit à monter dans les au 
tocars qui, chaque jeudi partent à 
14 heures précises, de la place de la 
Concorde. Quatre heures après, à 
18 heures, vous serez ramenés au 

— Tu es trop petit peur avoir une automobile, plut tarai «I tu ae sage.. 
— N'en voudrai plus 
— t I 7 !.-
— Parce que quand je serai grand, tout le monde en aura. 

AUX JEUX OLYMPIQUES DE SAINT-MORITZ 

Les autochenilles 

One bonne propagande française 
La neige dcfuùhveœcnl vaincac 

Les extrêmes se touchent, dit-on. Les 
autochenillee Citroën, ces merveilleuses 
voitures qui ignorent l'obstacle et pas­
sent partout, donnent raison au dicton 
populaire. 

Après avoir les premières vaincu les 
sables du Sahara et franchi au cours 
de la triomphale Croisière Noire, la 
forêt équatoriale et les perfides maré­
cages de l'Afrique Centrale, les voici 
qui s'imposent en vedettes en évoluant 
pendant les Jeux Olympiques dans les 
neiges de SaLnt-Moritz. 

Leur arrivée dans cette élégante sta­
tion de sports d'hiver fut fTécédée du 
bruit' de leurs exploits les plus récents. 
Se venaient-elles pas de franchir, ainsi 
que nous l'avons relate dans notre der­
nier numéro, le Col du Mont Saint-
Bernard et celui du Julier (2.600 mè­
tres) qui jusque la n'avait été atteint 
par aucun véhicule. Ttfus ceux qui 
connaissent les hautes montagnes sa­
vent quelles incroyables difficultés et 
quelle audace de telles prouesses récla­
ment de leurs auteurs. 

C'est sous la conduite de M. Régres­
se, l'inventeur bien connu des chenil­
les et chef du département des auto­
chenilles aux Usines Citroen, que les 
voitures avaient accompli ce voyage, 
pour retrouver à Saint-Moritz M. Ci­
troën, qui se mit lui-même au volant. 

Dès lors, «t pendant toute une semai­
ne, les autocnenilles se signalèrent 
chaque jour par de nouveaux exploits. 
Pendant que les unes assistaient les 
athlètes de l'équipe de France en les 
conduisant aux stades, en remontant 
les bobs à leur point de départ, d'au 
très escaladaient sur la neige vierge 
les montagnes d'alentour. Plusieurs 
expéditions furent faites avec les per­
sonnalités officielles se trouvant à 
Saint-Moritz, notamment le FTésident 
de la Confédération Helvétique, M. 
Schuithess accompagné de sa femme 
et de Mlle Schuithess, l'ambassadeur 
de France à Berne, M. Hennessy, et 
Mme Hennessy, S.A.R. le Prince con-
sort de Hollande et M. Scheurer, con­
seiller d'Etat, ministre de la Guerre. 

De nombreux officiers supérieurs, 
spécialistes de la montagne et con­
naissant les difficultés de la neige, fu­
rent littéralement émerveillés par les 
expériences qu'il leur fut donné de 
faire et par les résultat* qu'ils purent 

saaaiAtei... .. 
L'élégant public cosmopolite de 

i^tnt-Monu *e .passionnait littérale 
ment pour les exploits des autochenil 
les ; on suivait a la lorgnette, aussi 
longtemps que possible, les évolutions 
des véhicules, et souvent, après avoir 
vaincu des difficultés qui semblaient 
insurmontables, les autochenilles ren­
traient chaleureusement accueillies au 
cri de « Vive la France ». 

Voilà de la bonne propagande fran­
çaise. 

Actuellement les quatre véhicules 
sous la conduite de M. Régresse ga­
gnent Grenoble et Brian con. Le trajet 
est de 800 kilomètres, dont plus de la 
moitié dans la neige et comporte le 
franchissement d'une dizaine de cols 
variant de 1.800 & 2.300 mètres d'al-
titude. 

Dès l'hiver prochain, les organisa­
tions touristiques de Saint-Moritz et de 
Davos prévoient l'exploitation d'une 
trentaine d'autoclienilles, tant pour les 
besoins des amateurs de sports d'hiver 
que pour l'exploitation de certains 
circuits touristiques. 

En même tempe qu'elles serviront a 
l'agrément des hivernants, elles ren­
dront lés plus grands services aux po­
pulations qui, pendant des hivers en­
tiers, sont privées complètement de 
communications avec le reste du 
monde. 

Conseils 
Un tic d é p l o r a b l e 

Quantité de conducteurs ont ce 
déplorable, qui ne les abandonne ni 
en été ni en hiver, de noyez le carbu­
rateur avant d'essayer de mettre es 
route leur moteur. 

On ne saurait trop attirer lene 
attention sur les méfaits que cause 
pareille habitude. Voici les princi­
paux : 

— Tout d'abord l'essencs ainsi 
introduite i l'état liquide de par l'as­
piration du moteur, mouille les bou­
gies et rend difficile le départ au liert 
de le faciliter. C'est du gaz que veut 
le moteur et non du liquida I 

— En second lieu, l'essence liquidé 
ainsi logée dans la chambre se met 
i brûler (non i former mélange ex-
plosible) dès qu'une explosion se pro­
duit. Un dépôt de saie recouvra au** 
sitôt les bougies et risque de lea) 
paralyser. Si par hasard, le graissage. 
par là-dessus est mal réglé, trop 
abondant, une ou deux bougies s'en­
crassent définitivement et le moteuxj 
t'arrête. 

— Enfin, et ce n'est pas 12 rinconw 
vénient le moins grave de la noyade) 
du carburateur, l'essence liquide irw 
troduite dans la chambra d'explosion, 
s'insinue entre le piston et le cylin­
dre à travers les segments, tombe 
dans l'huile du moteur, la dilue et 
lui enlève de son pouvoir lubrifiant» 
Il s'ensuit qu'on est contraint de vi­
danger l'huile plus fréquemment qu'il 
n'est normal, ou de risquer un grip­
page. 

Un moteur bien réglé doit partie 
sur le petit gicleur, sans bruit, sans 
emballement, l'air fermé. Dès qu'il 
est lancé, lâchez le bouton de tirage 
du volet, qui précisément ferme l'en­
trée d'air, donc détermine une exces­
sive arrivée d'essence. Laissez tour­
ner une dizaine de minutes ensuite 
pour que le moteur s'échauffe et que 
l'huile se répartisse bien dans tous 
les organes avant que vous usiez de 
la pédale d'accélération. 

Si votre moteur, par hasard, se re­
fuse à ce départ facile sur le petit 
gicleur, allez trouver le médecin spé­
cialiste de votre région, l'agent de 
Citroën. En cinq minutes, il obtien­
dra le retour à l'état normal. 

Baudry de Saunier. 
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TORPEDO luxe m - « » . « 0 © 
CONDUITE INTER" 2 5 . 6 0 0 

luxe 
CONDUITE IVTÉR" 22.«OO 

demi-lux* 
RERUINE m mm ~ - m 95.SOO 

luxe 
R E R U I N E . . • • » • . « • 22.UOO 

demi-luxe 
FAIMIUIACE luxe- - 2 7 . 9 0 0 
CAHRIOUETS-. - m 2 7 . 0 0 0 
ClAMIONNETTE _ - , 20.SOO 

MO kilos 
PLATEFORME. a - 2 2 . 0 0 0 

1 000 kilo» 

Dernières Nouvelles 
Citroën Saigon. — Sa Majesté Monivong, 

loi du Cambodge, de passage dans 
cette ville, a tenu à visiter le plus 
vaste garage de . l'Extrême-Orient, 
celui des Etablissernents Bainier, 
concessionnaires exclusifs des Auto­
mobiles Citroën, en Indochine. 

Cologne. — Le personnel des usi­
nes de Cologne vient de fonder un 
Club Citroën^ possédant dans l'usine 
même un restaurant et des salles de 
récréation. Plusieurs fêtes très réus­
sies y ont déjà été données. 

Nice. — Les nouveaux magasins 
Citroën de la Promenade des An­
glais sont justement considères 
comme la plus vaste salle d'exposi­
tion de la Riviera par l'élégant pu 
blic qui fréquente actuellement ta 
Côte d'Azur. 

Calcutta. — Une organisation 
pour la vente des automobiles Ci­
troën vient d'être créée dans cette 
ville. Une organisation semblable a 
aussi vu le jour à Batavia. 

Montevideo. — Notre agent pour 
l'Uruguay, M. Benjamin Capurro. 
nous communique que, sous le eon 
trôle de l'Automobile-Club Uru­
guayen, une camionnette Citroën 
B-15. chargée de 1.050 kilos, a effec­
tué le trajet aller et retour de Mon 
tevideo à MinasT soit une distance 
totale de 254 kilomètres, en 4 heu­
res 35 minutes; ce qui représente 
une moyenne d'environ 55 kilomè­

tres à l'heure, t a consommation a 
été de 26 litres 1/5, soit 10 litres 1/2 
aux 100 kilomètres. Cette performaa» 
ce est_tout à fait remarquable, as* 
raison du profil accidenté de la; 
route. - . 

Rennes. — Une Importante quia, 
zaine Citroën vient de se déroule* 
avec un plein succès. Elle a été or* 
iranisée par les soins de M Tomineu 
concessionnaire de la martrue. 

Une manifestation semblable a 
également eu lieu & Vannée. 

Copenhague. — La filiale danoise 
des automobiles Citroen prend par* 
a 1 exposition d'automobiles qui a 
lieu actuellement à Copenhague. 
Elle y occupe un des stands les plus 
importants et reçoit d'innombrables 
visiteurs. 

Helsingfors. — Gros succès pour 
les modèles « conduite intérieure » 
B-14 exposés au Salon de l'Automo­
bile qui vient de clore ses portes. 

Paris. — Les visiteurs des usine» 
Citroën sont chaque semaine plu* 
nombreux. Notés dans le courunt du 
mois dernier : un groupement d'élè­
ves de l'Ecole des Mines, les ingé­
nieurs «tu Génie maritime, l'Associa­
tion des Officiers de réserve de l'Eco­
le de perfectionnement de la Tour-
Maubourg, l'Association du Comité 
national de l'Organisation »rançai-
se. etc. 
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